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sile l'endroit de ces détils de nwuvâis goit, qu'on L'utile n'est pas seulement eclu es branches ensei.
peut aller dematder aux vtéinaires, aux jalinie et gnes lest enore soigneseinent tenu il'écat, et
aux petites gens de l'indistrie. consigné à la porte de l'école,·:st-ce qu'un honme qui se croit né pour la science C'est ce titre que, sauf excepltion. cette porte 1w skst
pur1, parce qu 'il sait hliller de grec quelques sottes pas encore ouverte
abstractions, peut s'onublier au point de poser nime le A 'hy;ii'n e privée et publiquei
talon de sa botte sur le terraii de la seience ailde A l'éconlomîie sociale

d3 'ltiiynemet <la grhi O iei. A l'apprentissage de divers til va 11i1 nlail m s
D'apris l'aMilme traditioinel qu le mort prine le vif A la surveillani'e ut à la niltur' les aptilfldîS s' ia>es

la géographic anciiue qui obscurcit souvent les ténêbreL en vile des futures mroctionîs séle vs.
de l'histoire, aura naturellemnut le pas sur a géogi-aphie 5o. Les prnsioMns de denoiselles.
ioderne i nê"claire que l'agricuture, l'i dustrie ut le DI)clarer la giuerre aux fu tiiites (le l édagogie

counnerce. contemrt aine, et liasser devant les écoles de lt plus
C'est quand la ménoire <les -lèves éclatera sons la frivole moitié di genre liniait sans y poser au moins ui

pressioi des villes inortes, des inmntagnes ébiotulées, des pied, serait faire prenuve dl peu de purspicac'ité ou d'une
lacs combés, des len ves à sec, es mers déplacées et des lédiocre galanterte, deu. teproel es que nous soinnies
frontières la boiréesqu'on leur parlera des villes qni pou jalonx de inériter.
respirent, des montagnes qui existent, des floives qui Que l'on tois suive done enrore quelques minutes
coulent, des lacs et des mers qui portent des flottes sur pour voir sortir des ruches le ius en renom ces jeunes
leurs épaules et des ceintures électriques autour de leurs essaims qui s'envolent vers le ciel be, dans un raon
reins. (le soleil.

Apiès l'abus de l'ancien l'abus du lointain. Apr·s la Tout cela chante, danse fiétille, brode ; fait de la
géographie des sépulcres la géographie des antipodes. prestidigitation ai iano ; dévore uleux roinmans par
lien'égale l'ardeur de certait s maîtres pour s'occuper senaitne ; rine ses voix intérieures; enlie ses herbieis de
le ce qui pousse et de ce qui coule à l'autre bont de l'axe toutes les plantes ititiles: remnlit des cartons de tons les
terrestre. Rien n'égale leur iiNlifférence et quelqefois insurtes sans emploi :cher des poses à succès devant
leur aversion pour lai topographie locale. sou miiroir s'allonge par les deux bouts un bravant les

Ils ne tarissent pas suîr la flore, la faune, les caps, les entorses et les congestions du, Cvelet :se i'yile ait
golfes les chaiies le noitagnes les fleuves et les vallons moyen duiti nmi'uds, dif rbais de ballois et d'appendices
les pays situés à quatre mille lieues de leur clochi'; et auxluels il ne manque plus qt'ue cloebe piourt appeler

ils laisseint ignorer i leurs élèves la car'te politiiiuei les passants. etc., etc'. etc
stratégique; hydrologique, orognrapiî le letr départe- Mais tout cela est plus ou moins incaptable, sauf
mient ou dleur canton. exceplion :

Mainteiant que la méde'ine aux abois devatît le De distinuer' le persil (le la eigi: ou nu filet (le boeuf
ramOllissenient cérébroipinal de la bourgeoisie, l'evoie d'une tranche de vace ,
plus que jamnis se lroniener' sur les notlieges se De réunit les deux lèvres d'uiie blessure faite iî ii
itettoyer dans les piscines oit se liurger avec des eaux vet'inîiit et le l'arrter sur la pette d'utie destl'iction
minérales, la géograihie hygi nilque et la gôgraphie coinplète
thapetiq t devraient filgutter dans toits les rogrammes De ieiplir, dans le plus simple mnage, les fonîctionis
scolaires. exécutives ou seulement législatives

C'est peut-étî'e iou r Cela que beaucoup de ntris ne iDe s'aperevoir si une uisitière fait danser ' lanse du
Connaissaient pas mê1ème le nom e ces deux nouvellUs panier, et si les fotirisseurs ot, sur le poids et la
géographies, avant tic l'avoir lu quatre lignes plus haut nesure,' dedistractions â letu bénéflce

lo. Entseigncmen dte l'histoir. De secourir autrement que par (les cris d'erl'i'oi ou par
Toujours la pirédoninlance du cadavr sitr le vivant et des attaques de nerfs, tnue personne biûlée fracturée,

du futile sîr ul'ttile, con tisionnée, piquée, mordue, noyée, asphyxtue
Tl'outes les facutés mi onili s (les élèves plient à se E1tiihi de diriger l'édiîcation plhysique d'un nourrisson

rompi-e sonsf le faix des royautés fossiles, des barbaries sans le laisser ou le faire motirir de froid ou de chaud,
défuntes, des civilisations enîter'ées Ils savent coniment de faii oui d'inidigestioii, de v'eille oit île sommeil, et sans
les gyptients, les lMèdes, les Perses, les Assvriens les donnet douze iitorses parjour auix lois les gilus rtli inei-
lHébreux, les Grecs, les lomains, etc., mangeaient taires (le l'hygiène.
buvaient, dormaient, épousaient, conbattaient pillaient Ce ui doit étonner, avec une semblable éducation
et massacraietit ; comîment ils adoraient t assassinaiet féîiititm, ce n'est pas que plusieurs de ces poupées de
leurs rois ; fabriquaient et détrônaiett leurs divinités ; salon restent à leutis parents Iésolés cest qu'il se
tondaient et écoclihaietnt le hétail humain ; ils coinàssent rencontre encore de jeunes timhéciles capalles de pi-éférer
la biographie de totîs les célèbres bouchers de <chair ces ruitieuses sersilives à de vraies fenmes te lion sens,
huMaiinn, et la cl'onologie dus gandi atoiî's ds telles ne les champs ci) produisent encore.- lien Fédé')
temls anciens et modernes.

îlais leur cerveau est daits une nuit profonde a
l'endroit de l'ehisîoiree ler ville ntatale, dle leur canttonP
et !de leur p de letrs plus probbes voisins, des
bienîfaitç,urs de eii' pattrie et de l'hfumanité ils ignorent ---~ . . .

'or'ganmisatioîngolitique, les insti tution.s écontomtqueos, O 'ourl'rences rai öis :aua si~i teuriiS
utridiqupesLsociales at dilieu lsqelles ilvient. C le darroissemnt le lied< n les 26
ode civil rIal péial, comtîercial ; les lois eonelimpo. 27, 2 t e 29> avri IS75.

raines et la inanièr dont ces lois se font t s'exéiutet , e que t CmlÿeMun lititùteur dans son école
Sottn pour' eu ' des hiô'ogyples'ot ils 'dientt moinîs clair a nene útanty'iti,îdüitd eu, ässduot
lte usceutdi l'alcientne Egt. . ol' e d qu'il dn.inilpä enu dnitn

't'el est'le *liOijUdiCiuitt ue font la pliart des école
danslies objets d'enMseigiîEmue it 'liti 5h l'enI lt pn peu' est
Seutïent leurts pr'ogr'anines. tti ''Puîîu'~-~ éé'llefn ips IMM


